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                                    La magie naturelle
                                

                                    La magie la plus pure, celle des créatures 
et des plantes
                                        magiques, 
ainsi que des éléments naturels, 
tels que le soleil, les
                                        étoiles et les océans.
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                                    La magie créée par l’homme.

                                    Elle comprend les instruments magiques 
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                                        appareils conçus par les magiciens 
pour canaliser le pouvoir magique.
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                                    La magie la plus noire.
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                    Les cinq Lois de maîtrise de la magie
                

                
                    En 1666, un accident magique causa le grand incendie de
                        Londres. Les Lois de maîtrise de la magie furent adoptées peu après, afin de
                        prévenir une nouvelle catastrophe.

                     

                    Première Loi : Tous les livres
                        et objets magiques doivent être rapportés au musée des Collections Magiques,
                        où ils seront examinés et classés en fonction de leur pouvoir (degrés 1, 2
                        ou 3).

                     

                    Seconde Loi : Il est interdit
                        d’utiliser ou d’acheter des livres et objets magiques avant qu’ils aient été
                        identifiés et classés.

                     

                    Troisième Loi : Sauf
                        autorisation préalable, le recours à la magie à l’extérieur des lieux
                        réservés est interdit.

                     

                    Quatrième Loi : L’accumulation
                        de livres et d’objets magiques dans le but d’accroître son pouvoir personnel
                        est illégal.

                     

                    Cinquième Loi : Il est
                        formellement interdit de maltraiter les créatures magiques.

                    
                

            

        
    
        
            
                
                
                    Dans le Scriptorium du Musée des
                        Collections Magiques, une flamme noire vacillait entre les pages d’un livre
                        ouvert. Les lettres du sortilège se tordirent et se déformèrent dans le feu,
                        jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’un petit tas de cendres. Alors, un souffle
                        d’air fétide les dispersa, et à leur place, une étrange marque de roussi
                        apparut.
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                Des vers de terre au dîner
            

            
                Archie Greene scrutait la pièce plongée
                    dans la pénombre. Un fin rayon de soleil, qui filtrait par une meurtrière,
                    éclairait un tas de chiffons et une lourde chaîne de fer abandonnés dans un
                    coin.

                Un corbeau apparut et barra un instant le passage de la lumière. Puis
                    il replia les ailes et se faufila par l’étroite ouverture. Le tas de haillons
                    remua ; deux yeux se mirent à luire dans l’obscurité. Un homme était enchaîné au
                    mur.

                – Salut, mon
                    vieil ami ! articula-t-il d’une voix rauque. Qu’est-ce que tu m’apportes
                    aujourd’hui ?

                Le corbeau ouvrit le bec, et un gros ver de terre tomba sur le sol.
                    L’homme le ramassa et l’avala avec avidité.

                – Un banquet de roi ! s’esclaffa-t-il. À présent, écoute-moi ! Je
                    vais te raconter une nouvelle fois mon histoire, pour que tu puisses la
                    transmettre à tes enfants, et tes enfants aux leurs. Car, un jour, les corbeaux
                    auront une mission à accomplir.

                L’oiseau inclina la tête. L’homme avait la respiration sifflante, et
                    Archie nota qu’il était encore jeune, malgré la mèche blanche qui barrait sa
                    chevelure noire.

                – Il était une fois un alchimiste inconscient nommé Fabian Grey…,
                    commença-t-il.

                *

                – Archie, réveille-toi ! claironna Ronce Foxe. Tu t’es endormi
                    pendant que j’allais chercher des livres !

                Le jeune garçon sursauta et ouvrit les yeux, complètement déboussolé.
                    Il avait la joue collée contre une page et une odeur de vieux parchemin emplissait ses narines. Il se
                    rappela soudain qu’il était au Scriptorium, la salle du Musée des Collections
                    Magiques dédiée à l’écriture de magie.

                Archie et Ronce étaient tous les deux apprentis au musée. Dans ce
                    lieu secret, caché sous la bibliothèque Bodléienne d’Oxford, on conservait les
                    livres magiques les plus puissants du monde.

                Ronce, qui portait une pile de livres dans les bras, avait le teint
                    verdâtre. Archie fronça les sourcils, légèrement inquiet. Puis il s’aperçut que
                    tout le décor avait cette étrange couleur verte. Il lui fallut quelques secondes
                    de plus pour s’apercevoir que l’Œil d’émeraude, le pendentif magique que lui
                    avait confié le fantôme du magicien John Dee, était posé devant lui. Il
                    regardait sa cousine au travers !

                Soulagé, il se redressa et glissa le pendentif sous sa chemise. La
                    plume d’or qu’il utilisait pour écrire avait roulé sur le bureau. Elle avait dû
                    lui glisser des doigts quand il s’était assoupi. Lorsqu’il la ramassa, il sentit
                    une onde d’énergie magique la traverser. Cette plume avait appartenu à son ancêtre Fabian Grey, un
                    célèbre alchimiste du 
                        XVII
                    e siècle.

                Archie avait presque treize ans et des cheveux châtains ébouriffés. À
                    première vue, il ressemblait beaucoup aux autres garçons de son âge. Le seul
                    indice de son talent était la couleur de ses yeux. L’un était vert et l’autre
                    gris : des yeux de magicien, disait-on.

                Archie avait aussi deux petites marques semblables à des tatouages
                    sur la paume de la main droite. Elles indiquaient par quelles disciplines il
                    avait entamé son apprentissage. La première marque représentait une aiguille
                    munie d’un fil. Archie l’avait reçue tout au début, lorsqu’il avait appris le
                    métier de relieur de livres magiques. Sa seconde marque de feu, encore plus
                    rare, était un dragon en train d’avaler sa queue. Elle signifiait qu’Archie
                    était capable d’écrire de la magie.

                Le jeune garçon se frotta les yeux.

                – Attention ! s’exclama Ronce en indiquant un encrier de cristal
                    dangereusement proche de son coude. On n’a presque plus d’Azoth !

                L’Azoth était
                    l’encre que l’on utilisait pour écrire des sortilèges. Elle était très difficile
                    à préparer. Archie et ses amis avaient réussi à en fabriquer un flacon après
                    avoir trouvé sa formule dans le carnet de notes de Fabian Grey.

                Ronce posa son fardeau.

                – C’est la deuxième fois que tu t’endors cette semaine,
                    signala-t-elle. Et on a encore tout ça à consulter…, ajouta-t-elle en indiquant
                    le tas d’ouvrages.

                Ronce était la cousine d’Archie, et elle avait deux ans de plus que
                    lui. Elle balança ses longs cheveux bruns par-dessus son épaule et montra
                    l’horloge fixée au mur.

                – Il est bientôt huit heures. Je ne voudrais pas rentrer trop tard,
                    ce soir.

                Archie s’étira en bâillant. Depuis quelque temps, il était toujours
                    fatigué. C’était sans doute à cause des longues heures qu’ils passaient au
                    Scriptorium, à réécrire les ouvrages menacés de disparition.

                Ils n’étaient que cinq apprentis au musée capables d’écrire de la
                    magie. En plus de Ronce et Archie, il y avait aussi Chardon, le cousin d’Archie,
                        et leurs deux amis
                    Brendan Terval et Arabella Ripley. Ensemble, ils avaient formé le Club des
                    Alchimistes, en hommage au groupe d’origine créé autrefois par Fabian Grey. Mais
                    ces derniers temps, seuls Archie, Ronce et Chardon étaient disponibles.

                – Arabella revient demain, ça devrait nous soulager un peu, dit
                    Ronce. J’espère qu’elle a passé de bonnes vacances à Prague avec ses parents.

                – C’est surtout Brendan qui me manque, soupira Archie. Quand il était
                    là, on pouvait vraiment se reposer.

                Un mois plus tôt, Brendan était encore apprenti à la Ménagerie des
                    Mythes du musée. Entre-temps, le jeune garçon, plus âgé que ses amis, avait
                    achevé sa formation. Il travaillait désormais à Londres, à la Société Royale de
                    Magie.

                La Société contrôlait toute la magie en Grande-Bretagne et rendait
                    des comptes à la Ligue magique, l’autorité internationale. Archie ne savait pas
                    grand-chose de la Société Royale, si ce n’est qu’elle possédait des réserves du
                    précieux Azoth.

                – Comment va Brendan, au fait ? s’enquit-il.

                Il savait que
                    Ronce était en contact avec leur ami.

                – Bien. Il travaille avec Orpheus Gloom…

                Gloom, un expert en magie, avait passé quelque temps au musée.

                – La Société Royale expérimente de nouvelles façons de produire de
                    l’Azoth, grâce à des ingrédients prélevés sur des créatures magiques. Gloom a
                    choisi Brendan pour son expérience à la Ménagerie.

                – Qui le remplace là-bas ? voulut savoir Archie.

                – Les Anciens n’ont pas encore décidé. Chardon s’est porté candidat,
                    mais je ne suis pas sûre qu’il sera choisi. Et puisqu’on parle de la Ménagerie,
                    Enid Drew m’a appris qu’un couple de sniffeurs avait disparu.

                Les sniffeurs ressemblaient à des cochons d’Inde. Ils produisaient
                    une substance magique qui leur permettait de disparaître s’ils se sentaient en
                    danger.

                – Comment sait-on qu’ils ont disparu ? s’étonna Archie. Si ça se
                    trouve, ils se cachent.

                – Les sniffeurs disparaissent pendant quelques secondes, pas des
                    semaines entières, objecta Ronce. Et d’ailleurs, le problème ne se limite pas aux sniffeurs.
                    D’autres animaux sont tombés malades. Simon, la salamandre au ventre rouge, est
                    de la même couleur depuis plusieurs semaines !

                Les salamandres, de lointains parents des dragons, changeaient de
                    teinte en fonction de leur humeur. Simon, qui avait très mauvais caractère, se
                    décolorait en général plusieurs fois par jour.

                – Il est peut-être fatigué, lui aussi, suggéra Archie.

                Ronce secoua la tête.

                – Non, il y a quelque chose qui cloche. Il n’a plus d’appétit, et tu
                    sais comme les dragons sont voraces, d’habitude. Je pense que Brendan lui
                    manque.

                Archie sourit. Parfois, il n’en revenait pas d’avoir ce genre de
                    conversation. De parler de dragons et d’encre magique… Sa vie n’avait pas
                    toujours été aussi passionnante.

                Après la disparition de ses parents et de sa sœur, alors qu’il était
                    encore bébé, Archie avait vécu pendant presque douze ans avec sa grand-mère,
                    dans une petite ville du bord de mer. Cette vie paisible avait été chamboulée l’été précédent,
                    quand il avait rencontré ses cousins et découvert qu’il descendait des gardiens
                    de la flamme d’Alexandrie. Les membres de cette communauté secrète veillaient
                    sur l’antique flamme magique de Pharos, et consacraient leur vie à la protection
                    des livres magiques.

                Comme le voulait la coutume, Archie avait alors commencé son
                    apprentissage au Musée des Collections Magiques. À cette occasion, il avait
                    découvert qu’il possédait un don étrange, lui permettant de parler aux livres
                    magiques. Grâce à lui, il avait déjoué le complot d’un sorcier maléfique nommé
                    Barzak.

                Barzak était l’auteur du Livre des Âmes : un
                    des sept ouvrages les plus dangereux qui aient jamais été écrits, et que l’on
                    surnommait les Terribles Tomes.

                Après avoir maîtrisé le sorcier, Archie avait affronté un autre de
                    ces livres redoutables : le Grimoire sinistre. Celui-ci
                    avait autrefois maudit Fabian Grey et les membres du premier Club des
                    Alchimistes. Il menaçait désormais Archie et ses compagnons. Heureusement, le jeune apprenti avait
                    réussi à vaincre le Grimoire et levé la malédiction qui
                    pesait sur ses amis.

                Le dénouement de cette aventure avait eu lieu trois mois plus tôt.
                    Depuis, les cinq enfants exerçaient sans relâche leurs talents d’écriture
                    magique. Sous l’œil bienveillant de Gédéon Hauke, le directeur du Département
                    des Livres Perdus – mais à l’insu des autorités –, ils avaient entrepris de
                    réécrire certains livres conservés au musée, dont les sortilèges s’estompaient.

                Archie remarqua que Ronce le regardait d’un air intrigué.

                – Quand je suis arrivée, tu parlais dans ton sommeil, lui
                    confia-t-elle. Tu as fait un cauchemar ?

                Il se rappela soudain son rêve étrange.

                – J’ai rêvé de Fabian Grey dans la Tour de Londres, dit-il en fixant
                    la plume d’or qu’il tenait à la main.

                – Encore lui ! s’exclama Ronce.

                Grey apparaissait très souvent dans les rêves d’Archie. L’alchimiste
                    avait été emprisonné dans la Tour de Londres après avoir involontairement déclenché le Grand Incendie
                    qui avait détruit la ville, en 1666.

                – Ça ne m’étonnerait pas que le travail de papa en ce moment ait
                    quelque chose à voir avec Fabian Grey, lui aussi, ajouta-t-elle, songeuse. Il en
                    parlait à maman, l’autre jour.

                L’oncle d’Archie, Chèvrefeuille Foxe, était un chercheur. Il passait
                    son temps à écumer les librairies d’occasion et à suivre des pistes
                    mystérieuses, afin de localiser des livres magiques non identifiés. De temps à
                    autre, le musée l’envoyait prendre possession d’un ouvrage. Comme il était très
                    distrait ces derniers temps, Archie et ses cousins le soupçonnaient d’effectuer
                    une mission secrète.

                Même si les deux enfants étaient seuls dans la pièce, Ronce baissa la
                    voix.

                – Et c’est sûrement lié aux Rapaces, continua-t-elle. Papa dit qu’ils
                    sont de plus en plus culottés !

                Les Rapaces, ennemis jurés des gardiens de la flamme, avaient
                    orchestré les deux complots impliquant le Livre des Âmes
                    et le Grimoire sinistre. Ces individus rêvaient de
                    s’approprier la magie des
                    livres pour accomplir leurs sombres projets. Certains se faisaient même passer
                    pour des membres honorables de la communauté, et pratiquaient la magie noire en
                    secret.

                Depuis plusieurs semaines, Archie avait remarqué que les Anciens du
                    musée étaient à cran. Pas étonnant si les Rapaces préparaient de nouvelles
                    attaques.

                Ronce interrompit le fil de ses pensées :

                – Il se passait quoi, dans ton rêve ?

                – Grey était enchaîné dans la Tour, répondit Archie. Il parlait à un
                    corbeau.

                Ronce écarquilla les yeux.

                – Le corbeau lui répondait ?

                Lors de leur dernière aventure, un corbeau doué de parole était venu
                    confier à Archie l’anneau d’or de Fabian Grey. La bague magique n’était rien
                    d’autre que la plume de l’alchimiste, sous une autre forme. Archie la portait au
                    doigt lorsqu’il ne l’utilisait pas pour écrire.

                – Non. Il lui a juste apporté un ver de terre à manger, répondit
                    Archie avec une grimace de dégoût. Mais Grey a dit quelque chose au sujet des corbeaux… Les oiseaux
                    seraient censés délivrer un avertissement.

                – Quel genre d’avertissement ?

                Archie haussa les épaules.

                – Je ne sais pas. Tu m’as réveillé avant.

                – Tu n’auras qu’à terminer ton rêve ce soir, le taquina Ronce. En
                    attendant, on a du pain sur la planche.

                La jeune fille jeta un coup d’œil au livre ouvert sur le bureau.

                – Tu en mets du temps ! Ça fait des heures que tu travailles sur ce
                    sortilège. Tu es beaucoup plus rapide, d’habitude.

                – J’ai terminé ! se défendit Archie. Regarde !

                Il jeta un coup d’œil au texte qu’il venait d’écrire et s’étrangla de
                    surprise.

                – Ça alors !

                Une flamme noire venait d’apparaître sur la page. Sous les yeux des
                    deux cousins, les lettres soigneusement calligraphiées se tordirent et se
                    déformèrent dans le feu, jusqu’à ce qu’il n’en reste qu’un petit tas de cendres. Un souffle d’air fétide
                    les emporta, laissant une marque brune à la place du sortilège.

                – C’était quoi, ça ? demanda Ronce, interloquée.
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                Le livre volé
            

            
                Cette nuit-là, Archie eut toutes les
                    peines du monde à s’endormir. Il ne cessait de repenser à la flamme noire et à
                    la disparition du sortilège. C’était arrivé à une heure tardive ; il n’y avait
                    plus personne au musée pour les renseigner sur ce phénomène étrange. Archie
                    résolut d’en parler au Vieux Zeb, le relieur, dès le lendemain matin.

                L’affaire le tracassait encore quand il sombra enfin dans un sommeil
                    agité. Dans ses rêves, un corbeau frappait à la fenêtre. Il portait un message
                        dans son bec, mais le
                    jeune garçon n’arrivait pas à ouvrir le battant pour le faire entrer.

                Archie se réveilla en sursaut. Un murmure de voix lui parvenait. Un
                    instant, il se demanda s’il rêvait toujours. Puis il ouvrit les yeux et constata
                    qu’il était dans la chambre qu’il partageait avec son cousin Chardon.

                Les voix provenaient du rez-de-chaussée.

                Son oncle et sa tante discutaient dans la cuisine. Chèvrefeuille, qui
                    s’était absenté plusieurs jours, avait dû revenir pendant la nuit. Archie lorgna
                    le réveil sur sa table de chevet. Il était six heures du matin. Si son oncle
                    était rentré tard, il aurait dû faire la grasse matinée. Pourquoi était-il
                    debout d’aussi bon matin ?

                Le jeune garçon quitta son lit et sortit de la chambre sur la pointe
                    des pieds. Il se pencha pardessus la rambarde du palier et tendit l’oreille pour
                    tenter de saisir des bribes de la conversation. Loretta et Chèvrefeuille
                    parlaient à voix basse, d’un ton sérieux. Archie ne distinguait pas tout ce
                    qu’ils disaient, mais il entendit Loretta mettre en garde son époux :

                – Tiens-toi
                    tranquille, ou ça va être pire.

                Chèvrefeuille lui répondit par un grognement de douleur et une
                    exclamation :

                – Aïe ! Ça brûle !

                Archie se demanda ce qui clochait. Il faillit mourir d’une crise
                    cardiaque en sentant une main se poser sur son épaule.

                Il se retourna et vit Chardon derrière lui. Son cousin, de quelques
                    mois son cadet, avait le visage constellé de taches de rousseur et les cheveux
                    en bataille après une nuit de sommeil.

                – Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il en étouffant un bâillement.

                – Chut ! souffla Archie. Écoute !

                Les messes basses avaient repris. Chardon s’appuya contre la
                    balustrade, l’air concentré.

                – Papa est rentré de voyage, dit-il. Il était en mission pour Gédéon
                    Hauke.

                Archie acquiesça.

                – Je sais. Mais il s’est passé quelque chose. Viens !

                Les deux enfants traversèrent le palier sur la pointe des pieds,
                    attentifs à ne pas faire grincer le parquet. La porte de la cuisine était fermée. Chèvrefeuille
                    et Loretta étaient de l’autre côté.

                Les deux garçons longeaient le couloir à pas de loup quand la voix de
                    Ronce les fit sursauter :

                – Qu’est-ce que vous fabriquez ?

                Elle se tenait au sommet de l’escalier, en robe de chambre.

                Archie posa un doigt sur ses lèvres et montra du doigt la porte
                    close. Ronce hocha la tête pour indiquer qu’elle comprenait et descendit
                    l’escalier avec précaution.

                Archie en tête, les trois enfants se faufilèrent dans la salle à
                    manger. Le passe-plat qui donnait sur la cuisine était entrouvert. Archie
                    l’avait déjà utilisé pour épier des conversations, par le passé. Il s’en voulait
                    un peu, mais les adultes avaient la fâcheuse manie de leur cacher la vérité.
                    Parfois, le seul moyen de découvrir ce qui se passait était de les espionner.

                Archie, Ronce et Chardon se regroupèrent autour du passe-plat pour
                    jeter un coup d’œil par la fente. Le spectacle qu’ils découvrirent leur fit un
                    choc. Chèvrefeuille, affalé sur une chaise face à la table, était méconnaissable. Son visage était
                    couvert de coupures, et un de ses yeux était si enflé qu’il était presque fermé.

                Loretta, assise en face de lui, tournait le dos aux enfants. Elle
                    tapotait ses blessures avec un morceau de gaze. Chèvrefeuille tressaillait
                    chaque fois qu’elle touchait une plaie.

                – On n’avait pas l’ombre d’une chance, dit-il entre deux grimaces. On
                    est arrivés là-bas à huit heures en pensant que tout serait calme. On a récupéré
                    le colis, mais nos agresseurs étaient en embuscade à l’extérieur. Ils nous ont
                    lancé un sortilège de pétrification, puis ils nous ont rossés avec un sortilège
                    de matraquage. Wolfus est sorti le premier, et c’est lui qui a le plus souffert.
                    Si tu voyais sa figure…

                – Tu as eu de la chance de t’en tirer vivant, observa Loretta.

                Chèvrefeuille haussa les épaules.

                – On aurait pu se défendre, dit-il en secouant tristement la tête.
                    Mais tout est arrivé si vite. Gédéon doit être furieux. Il était déjà en colère
                    que la Société Royale ait gardé en secret ce volume pendant toutes ces années. Depuis le temps, tout le
                    monde le croyait perdu.

                Loretta tapota son œil tuméfié.

                – Et le livre ? Que lui est-il arrivé ?

                – Disparu, grommela Chèvrefeuille. Ils savaient qu’on venait. Ils
                    l’ont emporté. Quelqu’un a dû les informer.

                – Je n’en reviens pas qu’ils aient osé vous attaquer juste devant la
                    Société Royale de Magie ! s’exclama Loretta.

                – Ils ont un culot incroyable, marmonna sombrement Chèvrefeuille. Les
                    Rapaces ont senti le vent tourner en leur faveur. Et ce n’est que le début. Ils
                    sont de plus en plus nombreux, et ils ont des complices haut placés.

                – Qu’est-ce qui te fait dire ça ? demanda Loretta, un soupçon de peur
                    dans la voix.

                Chèvrefeuille effleura son œil et grimaça.

                – Arthur Ripley. Cela fait quatre mois que personne ne l’a vu. Un
                    complice doit le cacher.

                Arthur Ripley, le grand-père d’Arabella, était un célèbre Rapace.
                    C’était lui qui avait ourdi le complot pour libérer le sorcier Barzak, ainsi que la seconde
                    conspiration avec le Grimoire sinistre.

                Archie savait que Ripley avait aussi piégé son père, Alex Greene, à
                    l’intérieur d’un livre magique. Il le soupçonnait également d’être responsable
                    de la disparition de sa mère et de sa sœur, qui s’étaient volatilisées au même
                    moment.

                Depuis qu’il savait cela, Archie avait passé tout son temps libre à
                    tenter de découvrir ce qui était arrivé à sa famille. Il dressa donc l’oreille
                    lorsqu’il entendit prononcer le nom de Ripley. Gédéon Hauke lui avait promis
                    que, lorsque Ripley serait capturé, ils lui feraient avouer ce qu’il avait fait
                    aux Greene.

                – Qui donc voudrait protéger Ripley, après tout ce qu’il a fait ?
                    demanda Loretta.

                Chèvrefeuille se rembrunit.

                – Certains sont de son côté. Ils n’ont rien contre la magie noire, et
                    ils soutiendraient Ripley s’il accédait au pouvoir.

                De l’autre côté du passe-plat, les trois cousins échangèrent des
                    regards anxieux.

                – Et maintenant,
                    ils ont le livre, conclut Chèvrefeuille.

                Archie sentit sa main droite le démanger. Il regarda les petites
                    marques de feu qui ornaient sa paume.

                – Il faut que les autorités réagissent, et vite ! reprit son oncle.
                    Si les Rapaces parviennent à ouvrir ce livre…

                – Assez parlé de ça ! commanda Loretta d’un ton sec. Les enfants vont
                    bientôt se lever.

                Elle essayait d’avoir l’air courageuse, mais sa voix tremblait.

                Les trois cousins comprirent qu’il était temps de s’éclipser. Ils
                    remontèrent l’escalier en silence et s’habillèrent à la hâte avant de
                    redescendre en faisant du bruit pour annoncer leur arrivée.

                Quand ils entrèrent dans la cuisine, Chèvrefeuille avait chaussé des
                    lunettes de soleil pour masquer son œil au beurre noir.

                – Vous êtes bien matinaux, observa Loretta avec un sourire qui
                    manquait de conviction.

                Chèvrefeuille s’efforça de paraître aussi enjoué qu’à son habitude.

                – Quoi de neuf,
                    les jeunes ? lança-t-il aux enfants, quand ils s’assirent à table.

                – Salut, papa ! Comment s’est passée ta mission ? lui demanda Ronce,
                    guettant sa réaction.

                Chèvrefeuille se détourna et toucha sa joue contusionnée d’un air
                    distrait.

                – Je n’ai pas le droit d’en parler.

                Loretta lui lança un regard perçant.

                – Peu importe ! J’ai fait un gâteau et des œufs sur le plat pour le
                    petit déjeuner. Qui en veut ?

                Loretta était célèbre pour ses combinaisons bizarres d’ingrédients.
                    Elle possédait toute une étagère de livres de cuisine – des cadeaux de parents
                    ou d’amis bien intentionnés –, mais ne les ouvrait jamais. Elle préférait
                    inventer des recettes farfelues. Archie les trouvait déconcertantes au début,
                    mais à force, il s’y était habitué.

                – Comment va Brendan, au fait ? demanda sa tante au bout d’un petit
                    moment.

                Elle plaqua un œuf au plat graisseux sur une grosse part de
                    quatre-quarts et tendit l’assiette à Ronce.

                – J’ai entendu
                    dire que la Société Royale l’avait engagé, enchaîna-t-elle. Ses parents doivent
                    être très fiers ! Est-ce qu’il est content de son nouveau travail ?

                – Je crois, dit Ronce. Mais les animaux de la Ménagerie lui manquent.

                – C’était prévisible, articula Chèvrefeuille, la bouche pleine.

                Il racla un reste de miettes imbibées de jaune d’œuf avec sa
                    fourchette et l’enfourna. Il tressaillit de douleur : il avait oublié ses lèvres
                    tuméfiées.

                Archie planta un couteau dans son œuf et regarda le jaune imbiber le
                    gâteau spongieux. Il arrosa le tout de ketchup pour faire bonne mesure et mordit
                    prudemment dedans. Contre toute attente, le mélange était délicieux.

                *

                Peu après, le ventre plein, les trois enfants quittèrent la maison
                    des Foxe, au 32 Houndstooth Road, afin de se rendre au musée. Les Anciens
                    organisaient une réunion pour le début du semestre, et ils ne voulaient pas
                    arriver en retard.

                Ils marchèrent
                    vers le centre-ville d’Oxford sous un radieux soleil de printemps.

                 

                Archie était toujours l’apprenti du Vieux Zeb, le relieur, dont
                    l’atelier se situait au sous-sol de La Page Blanche, la librairie d’occasion de
                    Geoffrey Scritch. Cette dernière se dressait dans une petite cour, à un pâté de
                    maisons de la bibliothèque Bodléienne. On y faisait le tri entre les ouvrages
                    magiques et les livres ordinaires que les gens venaient vendre. C’était la seule
                    partie du Musée des Collections Magiques accessible aux Ignorants : ceux qui
                    ignoraient l’existence de la magie.

                L’entrée principale du musée était de l’autre côté de la cour. Pour y
                    accéder, les apprentis traversaient le salon de thé La Plume, et c’était
                    justement là que se rendaient Archie et ses cousins.

                *

                Quand ils entrèrent dans l’établissement, Pink, la serveuse, se
                    tenait comme de coutume derrière le bar. C’était une grande femme élancée, avec
                    de nombreux tatouages et des piercings aux sourcils. Elle contrôlait l’accès à l’arrière-salle, où les
                    apprentis devaient se rendre pour pénétrer dans le musée.

                Un mur enchanté, invisible, séparait les deux parties du salon de
                    thé. Il empêchait les Ignorants de voir dans l’arrière-salle.

                Pink fit signe aux enfants de traverser le rayon de lumière qui
                    faisait office de porte.

                – Dépêchez-vous ! les pressa-t-elle. La réunion commence dans cinq
                    minutes.

                L’arrière-salle résonnait de bavardages excités. Archie, Ronce et
                    Chardon avaient passé les vacances de Pâques à Oxford, mais plusieurs de leurs
                    camarades étaient partis en voyage, et n’avaient pas vu leurs amis depuis
                    longtemps. Ils avaient beaucoup de choses à se dire.

                Arabella raconta son voyage à Prague à ses amis du Club des
                    Alchimistes.

                – À l’intérieur du château, il y a une ruelle qui s’appelle l’Allée
                    des Alchimistes, leur confia-t-elle. Mes parents ont absolument tenu à y aller.
                    Ils voulaient voir la librairie où a eu lieu l’attaque des Rapaces, l’an
                    dernier.

                Archie frissonna
                    à ce souvenir. Un Rapace nommé Amos Roach avait tué un couple de personnes âgées
                    sur les ordres de leur fille adoptive, Katerina Krone. Katerina descendait de la
                    famille Nightshade, la lignée de la sorcière Hécate, l’auteur du Grimoire sinistre. Arthur Ripley avait écrit à la jeune
                    fille pour lui révéler que le livre était caché dans les Archives noires du
                    musée, et qu’il faisait partie de son héritage. Quand Katerina avait voulu
                    obliger Archie à compléter le sortilège inachevé pour s’approprier les pouvoirs
                    d’Hécate, le Grimoire lui avait jeté un sort qui l’avait
                    rendue muette.

                Archie et le Club des Alchimistes avaient déjoué le complot, et
                    Katerina avait été envoyée à l’Asile. Amos Roach, comme Arthur Ripley, courait
                    toujours.

                Ronce parla à Arabella de la flamme noire et du sortilège parti en
                    fumée.

                – C’est étrange, avoua-t-elle. Je n’ai jamais entendu une chose
                    pareille. Les Anciens sont au courant ?

                Archie secoua la tête.

                – Pas encore.
                    J’en toucherai un mot au Vieux Zeb après la réunion. Il saura sûrement ce que ça
                    signifie.

                Theodora Graves, la directrice du Département de Magie Surnaturelle,
                    interrompit leur conversation en frappant dans ses mains.

                – Je vous souhaite la bienvenue au Musée des Collections Magiques
                    pour ce nouveau semestre, dit-elle de sa voix pincée. Soyez aimables de vous
                    asseoir, car nous avons des consignes très importantes à vous donner.

                Arabella, Archie et ses cousins rejoignirent la foule des apprentis
                    qui s’engouffrait dans la salle de réunion, tout au fond de La Plume. Ils
                    s’assirent ensemble en prenant soin de garder une place libre. Puis ils se
                    rappelèrent que Brendan ne se joindrait pas à eux, car il était à Londres.
                    Archie en éprouva un pincement de nostalgie. Il regrettait l’époque où ils
                    étaient souvent ensemble, tous les cinq. Il savait que Brendan était heureux de
                    travailler pour la Société Royale, mais son ami lui manquait.

                Comme d’habitude, les Anciens du musée étaient installés sur une
                    plate-forme au fond de la pièce. Motley Brown, le directeur du Département de Magie Naturelle, un petit
                    homme vêtu d’une veste de tweed, discutait avec Gédéon Hauke, lui-même directeur
                    du Département des Livres Perdus.

                Ce dernier était chargé de retrouver la trace des livres magiques
                    dangereux. Brown et Hauke entretenaient une conversation animée. Archie devina
                    qu’ils parlaient de la mission ratée de Chèvrefeuille. Brown secouait la tête.
                    Archie entendit des bribes de leur conversation :

                – C’est dommage, Gédéon. Tu aurais vraiment dû aller le chercher
                    toi-même. De tous les livres, il fallait que ce soit celui-là qui soit volé…

                – Quelqu’un les a prévenus, dit Hauke.

                Archie reporta son attention sur lui. C’était un homme de taille
                    moyenne aux cheveux noirs, vêtu d’une veste de moleskine marron. Archie l’avait
                    déjà vu lancer des sortilèges, et les apprentis savaient que, de tous les
                    Anciens du musée, c’était le plus doué pour la magie. Rien dans son apparence ne
                    le laissait deviner, si ce n’est que, comme Archie, il avait des yeux de couleurs différentes :
                    l’un bleu et l’autre gris. Archie était incapable de lui donner un âge.

                Un inconnu de haute taille aux longs cheveux gris et à la barbe
                    blanche était assis à côté de Hauke. Il portait une veste en velours bleu nuit
                    et des chaussures pointues à boucles d’argent. L’homme écoutait la conversation
                    des deux autres d’un air légèrement amusé, comme s’il savait quelque chose
                    qu’ils ignoraient. Les rides profondes qui marquaient son visage le faisaient
                    paraître âgé, mais ses yeux étaient ceux d’un jeune homme.

                Theodora Graves prit place parmi les Anciens, les sourcils froncés et
                    l’air inquiet. Elle haussa la voix pour couvrir le brouhaha des apprentis.

                – S’il vous plaît, asseyez-vous, que l’on puisse commencer !

                Elle promena un regard sévère sur l’assemblée.

                – Pour commencer, j’aimerais vous présenter Faustus Gaunt, dit-elle,
                    en indiquant le grand barbu. Faustus est expert en prophéties magiques. Il nous a souvent aidés à
                    conduire des recherches pour le Département des Livres Perdus, et nous lui avons
                    confié le poste vacant de directeur du Département de Magie Mortelle.

                À la mention de son nom, Gaunt hocha imperceptiblement la tête.
                    Graves marqua une pause et reprit son souffle.

                – J’ai d’autres nouvelles importantes à vous annoncer,
                    continua-t-elle en fronçant les sourcils de plus belle. Un livre très dangereux
                    a été dérobé à la Société Royale de Magie. Si vous possédez une quelconque
                    information à son sujet, vous devez impérativement en parler à l’un des Anciens.

                Son regard se posa sur les quatre membres du Club des Alchimistes et
                    s’attarda sur Arabella.

                – Il nous faut récupérer cet ouvrage dans les plus brefs délais.
                    Suis-je bien claire ?

                *

                Les apprentis quittèrent la salle de réunion en discutant du livre
                    volé.

                – C’est sûrement
                    celui dont parlait papa, dit Chardon lorsque les quatre enfants se retrouvèrent
                    seuls. Les Anciens ont l’air très inquiets. Je ne les ai jamais vus aussi
                    tendus.

                – D’après Chèvrefeuille, les autorités doivent agir très vite,
                    signala Archie. Avant que les Rapaces aient le temps de l’ouvrir. Je me demande
                    de quel livre il s’agit…

                – C’est forcément le dernier des Terribles Tomes, raisonna Arabella.
                    Il n’y a que ça qui puisse les inquiéter à ce point.

                Quand Archie était arrivé au musée pour la première fois, quatre
                    d’entre eux étaient déjà enfermés dans la Crypte, une salle souterraine du
                    musée. Grâce à Archie et au Club des Alchimistes, deux autres tomes – le Livre des Âmes et le Grimoire
                    sinistre – étaient désormais sous clé. Il n’en restait donc plus qu’un dans
                    la nature.

                – Le septième Tome…, murmura Ronce.

                Une autre idée vint alors frapper Archie :

                – Chèvrefeuille dit que le livre a été volé juste après huit heures.
                    C’est l’heure à laquelle tu m’as réveillé dans le Scriptorium. Le sortilège a disparu juste
                    après. Tu crois qu’il pourrait y avoir un rapport ?

                Ronce lança un regard anxieux à son cousin.

                – C’est possible… Raison de plus pour parler de la flamme noire au
                    Vieux Zeb quand tu le verras.
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